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9- Pour en savoir plus

1-La dégradation des aires de pâturage

Les aires de pâturage situées en zone agropastorale sont stratégiques pour l’élevage en 
zone Sahélienne. Ce sont des aires importantes pour le repli  du bétail  des éleveurs 
pendant les périodes de cultures lorsque les terres agricoles sont semées en hivernage et 
lors des périodes de déficit fourrager de saison sèche. Ces espaces et leurs ressources 
fourragères  subissent  depuis  de  nombreuses  années  une  pression  importante 
multifactorielle conduisant à une réduction de ces zones et à la perte de leur potentiel 
fourrager. Ces aires de pâturage font face à deux menaces majeures (i) réduction des 
superficies à cause des défrichements agricoles et (ii) dégradation à cause des aléas 
climatiques,  des  prélèvements  humains  (paille  et  bois)  et  du  pâturage  continu  des 
troupeaux riverains. Il s’ensuit des phénomènes d’induration de surface, de glacification, 
de ravinement, d’ensablement rendant ces aires de pâturages improductives.

Pour limiter l’expansion des cultures sur les terres de parcours, les méthodes courantes 
consistent à délimiter et baliser les aires de pâturage à travers un processus d’accords 
sociaux  pour  préserver  l’espace  pastoral.  Pour  la  lutte  contre  la  dégradation  et  la 
réhabilitation de ces terres pastorales, les méthodes classiques proposent des ouvrages 
mécaniques (demi-lunes,  banquettes,  cordons pierreux,  etc.)  couplées parfois  à  des 
actions  biologiques  ou  mécaniques  (plantations  d’arbres,  ensemencement  des 
herbacées, fixation des dunes par clayonnage, etc.) et des mesures de mise en défens. 
Ces  types  de  restauration  mécaniques  sont  soit  réalisés  à  travers  des  engins  de 
terrassement  soit  manuellement  à  travers  une  forte  mobilisation  de  la  population, 
appelé Haute Intensité de la Main d’œuvre (HIMO). La rémunération des travailleurs est 
faite soit en Food for Work soit plus couramment en Cash for Work.

2-Pourquoi un « HIMO pastoral » ? 

Il s’agit d’un terme provocateur au départ, basé sur le constat général que les travaux de 
conservation des eaux et des sols financées par du cash for work présentent de fortes 
contradictions avec l’objectif de réhabiliter des parcours collectifs dégradés :

 Ce sont pour la plupart des techniques forestières qui s’accompagnent d’ouvrages de 
plantations de ligneux souvent exogènes, modifiant ainsi les dynamiques locales.

 La protection des plantations s’accompagne la plupart du temps d’une mise en défens 
intégrale de plusieurs années. Ceci implique que les parcours ainsi restaurés sont 
soustraits à l’utilisation par les pasteurs, ce qui pose un problème pour des actions à 
objectif de réhabilitation des parcours. Et cette mise en défens, souvent matérialisée 
par  une  clôture,  conduit  à  une  appropriation  collective  des  terres  par  les 
communautés villageoises au détriments du droit d’usage pastoral.



 Conséquence des choix techniques de réhabilitation qui combinent travail du sol 
(demi-lunes, cordons pierreux et tranchées…), la main d’œuvre mobilisée pour ces 
travaux rémunérés en cash for work provient des villages riverains des aires de 
pâturages concernées. Les pasteurs sont difficiles à mobiliser pour ces travaux  de 
terrassement. Outre l’intérêt économique et de sécurité alimentaire qu’apporte la 
rémunération de ces travaux pour des familles d’agriculteurs en saison sèche, le fait 
que l’Etat finance les agriculteurs pour travailler le sol des aires de pâturages est 
porteur d’une symbolique forte, là aussi contraire aux objectifs de sécurisation du 
foncier pastoral. De telles pratiques de réhabilitation de ces espaces modifient la 
perception de l’usage des ressources attenantes notamment en ce qui concerne la 
coupe des arbres, l’utilisation du bois et le ramassage de la paille. On peut également 
se demander si de telles pratiques ne pourraient pas être interprétées comme une 
promesse de défriche agricole à venir2 ? 

Il  est  également  nécessaire  de  réhabiliter  la  perception  systématique  de  la  pâture 
comme la cause essentielle et souvent unanime de dégradation des terres. Ce cliché est 
pourtant largement contredit par les connaissances scientifiques qui démontrent que la 
pâture met en interaction directe l’ingestion de fourrage, le piétinement et les excrétions 
fécales et urinaires. 

Ceci explique que seulement 30% de la biomasse herbacée est exportée par la 
pâture en saison sèche sur les parcours au Ferlo au Sénégal par exemple. 

Le reste (70%) est consommé par d’autres herbivores (rongeurs, criquets, chenilles, 
termites) qui excrètent sur place ou  enfouie au sol par effet de piétinement pour s’y 
décomposer, et une faible fraction peut être déplacée par le vent.

Source : Pierre Hiernaux, Interactions entre l’élevage pastoral et les écosystèmes sahéliens. ETP5
Réhabilitation des parcours au Sahel : Quels enseignements pour améliorer l’efficacité et les impacts au 
profit des pasteurs ? PRAPS-2 Dakar 2-4 juillet 2024.

3- La technique du parcage nocturne sur les parcours dégradés :  concentrer le 
piétinement et les transferts de fertilités par les animaux en saison sèche
2 Cela peut également être interprété comme la promesse d’un usage prioritaire sur l’usage des 
ressources naturelles de ces aires dont notamment bois et ramassage de la paille.



La méthode du parcage nocturne est bien connue sur des terres de cultures pluviales à 
travers le contrat de fumure. Les agriculteurs négocient avec des éleveurs qui viennent 
camper dans leurs champs durant quelques jours pour les fertiliser moyennant un appui 
en vivres, argent et ou en résidus des cultures servis sur place.

Cette méthode n’est cependant pas développée de façon formelle et organisée sur les 
aires de pâturage, même s’il est facile de constater en saison des pluies une densité 
importante des fourrages et jeunes pousses d’arbres sur les lieux de séjour des éleveurs 
durant la saison sèche. Il est également observé sur les sites de campement des éleveurs 
des  pousses  des  céréales  (hambama ou  pousses  sauvages  en  tamashek)  soit  par 
transfert des déjections des animaux, soit des graines tombées lors de la préparation des 
repas par les familles.

Inspiré des contrats de fumure et des observations de retour de fertilité sur les sites de 
parcage nocturne, le « HIMO pastoral » consiste ainsi à restaurer les terres pastorales par 
le parcage nocturne localisé pendant plusieurs jours sur un site de pâturage dégradé. Le 
parcage nocturne à un double effet sur les sols dégradés :

 Une action mécanique qui  permet de briser  les  croûtes de battance qui  se 
forment sur les glacis argilo-limoneux qui deviennent ainsi imperméables, sans 
reprise de végétation et facteurs de ruissellement important.

 Une  action  biologique de  réhabilitation  des  sols  des  parcours  à  travers  la 
fertilisation  des  sols  par  les  déjections  des  animaux  (fèces  et  urines).  A  ces 
déjections, s’ajoutent les résidus de pailles, tiges, graines servis aux animaux la 
nuit sous forme de complément d’aliments. L’action mécanique et biologique des 
insectes est peu visible mais très efficace, est à souligner notamment l’action des 
coprophages et des termites (voir tableau ci-dessous).

Source : Jean-Pierre Lumaret – Journée technique AVSF, juillet 2024

Les estimations des quantités de fumure animale efficaces à la restauration des 
parcours dégradés

Quelles quantités de fumure/ de nuits de fumature3 pour parvenir à réhabiliter le parcours dé-



gradé?

Les essais réalisés en situation contrôlée et au village au Niger (Dantiandou), montrent que l'on ob-
tient une réponse significative dès 2 tonnes de matière sèche de fèces par hectare, soit 200 g /m².  
Mais la réponse augmente de façon linéaire avec la quantité apportée et 4 tonnes par hectares  
semblent constituer un bon objectif.  

Il faut considérer qu'un zébu utilise un espace de 4x4m soit 16m² dans un gîte de repos et une brebis 
ou une chèvre environ 2x2 soit   4m². Un zébu, une brebis ou une chèvre ingèrent 72g (+ ou - 13% en 
fonction des saisons) de matière sèche par kg de poids métabolique (PV0,75) soit pour un bovin de 250 
kg environ 4,5kg/j, et pour un petit ruminant de 30kg   environ 925 g. Ils excrètent 40% en saison des 
pluies, 60% en saison sèche, disons 50% en moyenne sur l'année. Mais la fréquence d'excrétion est  
plus faible au repos qu'à la pâture ou à la marche. Si la durée du séjour de parcage est de 12h il fau-
drait compter sur un dépôt de fèces d'un tiers la nuit soit 4500 x 0,50 /3 = 750 g par nuit sur 16 m² soit 
environ 50 g/m². 

Il faudrait donc 8 nuits pour apporter les 4t/hectare. Disons la semaine pour 16m² par bovin adulte. 
Le calcul similaire pour les petits ruminants donne 10 jours pour les mêmes 4t/ha sur 4m² par animal. 
Tout dépend ensuite de la taille et la composition des troupeaux et de la superficie à fumer.  

Le calcul n'est fait que sur les fèces mais les urines qui sont déposées en même temps ont aussi leur  
rôle pour l'apport d'azote (urée), de potassium, et aussi le pH.

Source  : Communication personnelle Pierre Hiernaux 2024

4-Les effets de ces travaux de réhabilitation des parcours par les pasteurs et leur 
troupeau

a-Les effets directs et quasi immédiats du parcage nocturne

Les effets directs du HIMO pastoral au niveau des sites de Zongoria (Tanout, Niger) et 
Bajada (Doutchi, Niger) sont très probants. En effet, au niveau des sites, au cours d’une 
campagne, on a pu constater notamment :

 L’apport de fumure organique avec le séjour des animaux et les résidus peuvent 
durer pendant plusieurs campagnes pour fertiliser le sol (cf. encadré ci-dessus) ;

 Une bon ameublissement du sol suivant la nature du sol ;

 Une  augmentation  du  taux  de  couverture  végétale  herbacée  (cf.  images  ci-
après) ;

 Une bonne qualité du pâturage avec une diversité d’espèces végétales apparues 
(15 espèces selon une enquête à Bajada), dont certaines sont nouvelles sur le site, 
d’autres qui avaient disparues sont réapparues ;

 La pousse de ligneux en particulier les acacias (en particulier quand le HIMO 
pastoral est associé à une action complémentaire de RNA pastorale).

3 Nuit de fumature, nuit de parcage nocturne.



Site de Zangoria suite au parcage de saison 
sèche 2023

Site de Zangoria en aout 2023

Site de Bajada, suite au parcage de saison 
sèche 2023

Site de Bajada en août 2023

b- Des avantages grâce à la mobilisation des pasteurs dans ces travaux

Le HIMO pastoral présente des avantages certains dont :

 La restauration est faite par les éleveurs à travers leurs animaux qui sont les 
principaux usagers des aires de pâturage, donc ils sont au centre de l’action ;

 Les éleveurs sont plus engagés à la préservation des aires de pâturage 
réhabilitées parce que c’est eux qui l’ont restaurée. Ainsi, ils veilleront sur la 
coupe de bois et sur le ramassage de la paille et de la fumure ;

 Le principe même de la réhabilitation pastorale renforce la reconnaissance 
foncière pastorale des aires de pâturage ;

 Profite directement aux éleveurs (aliments bétail, appui abreuvement, usage 
pâturage, …) ;

 Les animaux sont déjà familiers aux aires de pâturage, donc ne courent pas les 
risques d’égarement ;



 Il est moins couteux que les techniques courantes de restauration des terres 
200 000 fcfa par ha en HIMO pastoral contre 300 000 fcfa/ha par les techniques 
plus classiques ;

 Le renforcement de la cohésion sociale à cause de la reprise des manifestations 
culturelles des éleveurs du fait qu’ils soient restés ensemble sur le même site à 
une période où habituellement ils sont dispersés dans les champs pour les 
contrats de fumure.

Site de Zagoria, PRAPS-2, avant et après réhabilitation pastorale

5-Étapes de mise en œuvre du HIMO Pastoral et conditions pratiques

Plusieurs étapes sont nécessaires pour l’organisation d’une action de HIMO pastoral 
avec les éleveurs tout en associant les populations riveraines :

1. Choisir  un  site  adapté.  Cette  action  ne  peut  pas  se  faire  sur  des  sites  trop 
rocailleux ou trop glacifiés puisque les animaux ne peuvent pas y stationner et ne 
peuvent pas ameublir le sol trop dur. 

2. Délimiter la zone de restauration et son statut foncier.

3. Etablir  la  période de l’opération.  Ne peut se faire qu’en saison sèche,  où les 
éleveurs sont plus stables et observer les résultats en saison des pluies.

4. Expliquer le concept aux éleveurs et susciter leur adhésion. Il faut que les éleveurs 
adhèrent au concept puisque ce sont eux qui sont acteurs directs responsables du 
parcage nocturne dans les espaces dégradés des aires de pâturage.

5. Recenser les éleveurs volontaires en précisant le nombre et le type d’animaux à 
mobiliser.  Il  faut  s’assurer  d’un  nombre  suffisant  d’animaux  (petits  et  gros 
ruminants) pour fertiliser et ameublir les sols .



6. Echanger avec les éleveurs sur le type de soutien à leur apporter en contre partie 
de la mobilisation de leurs animaux. Un apport d’aliments de bétail est parfois 
nécessaire sur les sites de parcage nocturne pour compenser la pâture nocturne 
qui ne doit pas se faire lors de l’opération. Mais la fourniture de ces aliments 
bétails n’est pas toujours indispensable : l’accès aux résidus de culture, chaumes 
de mil, sorgho et aux jachères voisines dans la journée pourrait être suffisante 
dans certains cas.

7. Lister les types d’aliments de bétail appropriés et disponibles dans la zone. Evaluer 
la quantité d’aliments de bétail et procéder à l’achat dans le délai.

8. Prévoir l’abreuvement du bétail. La mobilisation du bétail en saison sèche sur le 
site entraîne un besoin en abreuvement qui devrait se faire tous les jours. Il faut 
alors  s’assurer  de  la  disponibilité  d’un  point  d’eau  pouvant  supporter 
l’abreuvement des animaux mobilisés, et prévoir le mode de paiement de l’eau si 
nécessaire.

9. Evaluer les familles d’éleveurs bénéficiaires. Etablir une liste des « bénéficiaires » 
et du bétail concerné.

10. Prévoir le mode de « mise en défens temporaire adaptée ». Les éleveurs résidents 
et transhumants devraient respecter la consigne qui consiste à ne pas pâturer 
dans la zone HIMO pastoral jusqu’à la maturité des espèces fourragère pour 
permettre la régénération naturelle à la prochaine saison et permettre de suivre 
et apprécier la biomasse produite.

11. Définir  avec  les  éleveurs  les  modalités  de  gestion  des  aliments  de  bétail : 
stockage, sécurisation, fréquence de remise, preuves de réception.

12. Organiser le parcage nocturne. Faire le parcellaire sur lequel les éleveurs vont 
parquer  leur  troupeau  à  une  certaine  fréquence  de  nuitées.  Il  faut  que  les 
animaux soient parqués la nuit pour profiter de leurs déjections (fèces et urines) 
et le piétinement. Il faut veiller à ce que les animaux soient parqués la nuit et 
s’assurer que les compléments d’aliments de bétail sont mis à leur disposition leur 
soient effectivement servis. Une surveillance des animaux par les bergers est 
nécessaire pour les animaux qui ne sont pas habitués à être parqués la nuit.

13. Suivre l’opération (parcage, rotation, …). Il faut veiller à ce que les agriculteurs ne 
ramassent pas le fumier pour l’amener dans leurs champs ou pour des besoins 
d’énergie. Il faut un dispositif de suivi et d’encadrement efficace rapproché pour 
s’assurer de la présence des animaux prévus. 

14. Suivre  l’évolution  des  pâturages  pendant  et  en  fin  d’hivernage  et  estimer  la 
biomasse fournie.



La Régénération Naturelle Assistée pastorale, comme action de complémentaire à l’HIMO 
pastoral.  

L’élagage assisté ou RNA pastoral des arbres est une technique préservation des ligneux dont les  
éleveurs sont au centre de l’activité encadrée par le service de l’environnement et valorisation de la  
meilleure implication des éleveurs dans la restauration des terres de parcours. Cela permet de redonner 
l’importance des arbres et aux éleveurs de s’en approprier comme un patrimoine.

7- Les modalités de suivi et d’encadrement du HIMO Pastoral

Le  suivi  de  la  mise  en  œuvre  de  ce  type  de  réalisations  s’appuie  sur  les  services 
techniques départementaux et communaux de l’élevage, environnement et COFODEP 
dans le cas du Niger.

L’encadrement rapproché se fait par une organisation locale, OP ou ONG en charge de 
l’animation et du suivi de l’opération et du dialogue avec les éleveurs et des populations 
riveraines.

Les  projets  qui  accompagnent  ces  pratiques  pilotes  de  réhabilitation  des  terres 
pastorales dégradées doivent faciliter la mobilisation de ces différents acteurs.

8- L’estimation des coûts de mise en œuvre de cette technique de réhabilitation 
pastorale

D’après  les  activités  menées  par  le  projet  REPO-Enabel  au  site  de  Bajada  dans  la 
commune rurale Matankari (Doutchi), le HIMO pastoral permet de réduire les coûts des 
actions  de  restauration  des  terres  pastorales  qui  sont  relativement  élevés  avec  les 
méthodes classiques. Selon l’expérience de REPO, le coût d’un hectare de restauration 
par  HIMO  pastoral  est  d’environ  200 000  fcfa  contre  300 000  fcfa  ou  plus  pour  la 
restauration classique soit une différence de 100 000 fcfa par hectare restauré. Et surtout 
le HIMO pastoral permet une restauration efficace du service fourrager directement géré 
par les éleveurs.

9- Pour en savoir plus :

La réhabilitation des parcours dégradés dans le cadre du projet REPO- ENABEL  : HIMO pastoral. 
Alhassane Younfa, projet REPO, communication ETP5  : Réhabilitation des parcours au Sahel : Quels 
enseignements pour améliorer l’efficacité et les impacts au profit des pasteurs ? Dakar, le 3 juillet 
2024.

Note conceptuelle sur HIMO pastoral, version provisoire. Projet Résilience pastorale, Ouest Niger. 
REPO, ENABEL.

Fiche d’évaluation du site de Zagoria au Niger. PRAPS-2 Bodé Sambo. 13 p. Juin 2024.



Interactions entre l’élevage pastoral et les écosystèmes sahéliens. Pierre Hiernaux, ETP5  : 
Réhabilitation des parcours au Sahel : Quels enseignements pour améliorer l’efficacité et les impacts 
au profit des pasteurs ? PRAPS-2 Dakar 2-4 juillet 2024.

Usage des antiparasitaires en élevage et effets sur l’environnement et la biodiversité. Jean-Pierre 
Lunaret Université de Montpellier 3. (Activité biologique des insectes coprofages). Journée Technique 
AVSF 4 juillet 2024.

Réhabilitation des parcours au Sahel : quels enseignements pour améliorer l’efficacité et les impacts 
au profit des pasteurs ? Note de cadrage. Juin 2024. Entretiens techniques du PRAPS-2. ETP5 2, 3 et 4 
juillet 2024, Dakar (Sénégal). CILSS, Iram, CIRAD. 28 p.

Réhabiliter les parcours dégradés : analyse des expériences et perspectives au Sahel. Synthèse des 
études de cas réalisées dans les pays sahéliens. Entretiens Techniques n°5 du PRAPS. CILSS-Iram-
CIRAD, juillet 2024, 36 p.


